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de points blancs, deux petites lignes blanches qui tendent à se rapprocher sur le dos de chaque anneau, et les
pattes membraneuses rougeâtres ; mais dans l’une toutes les épines sont noires, tandis que dans l’autre les deux
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très-intéressant de M. Vaudouer, sur la léthargie plus ou moins longue qu’éprouvent certaines chenilles d’Argynnes
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autres,  leur engourdissement persista jusqu’au printemps suivant,  c’est-à-dire jusqu’au 27 février  1827, que le
dégel étant survenu, une douzaine se mirent à marcher languissamment, et ne pâturèrent presque point jusqu’à ce
que l’atmosphère se fut un peu réchauffée. Elles crûrent ensuite assez lentement, changèrent deux fois de peau,
puis subirent leur dernière métamorphose du 7 avril au 10 mai. Mais l’hiver, qui fut long et âpre, quoique tardif, vit
périr les deux tiers de ces chenilles dans la ménagerie entomologique de l’auteur.

Une autre génération de ces mêmes chenilles, née le 27 juillet 1826, se comporta de la même manière, avec
cette différence pourtant qu’aucune ne sortit de son engourdissement pendant l’été, et que leur résurrection n’eut
lieu à toutes que le 27 février 1827, c’est-à-dire avec celle du plus grand nombre des premières chenilles».]
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Ministerio de Agricultura, Madrid, ISBN-84-500-6203-9. [Clossiana euphrysyne Linneo : tomo 2, p. 201.

«Coloniza  los  Pirineos,  la  costa  Cantábrica,  la  sierra  de  la  Demanda  y  el  valle  de  Mena  (Burgos),
principalmente, apareciendo en Mayo (1ª generación) y luego en julio y en agosto (2ª generación), volando sobre
praderas húmedas, entre los 1200 y los 2000 m de altitud, y caracterizándose por muchas variaciones genéticas.
Su oruga – que inverna si procede de la secunda generación, después de completar su penúltima muda – vive
sobre  Viola odorata,  V. canina,  V. alba,  V. arenaria,  V. palustris,  V. calcarata y otras violáceas (...). El tipo fue
descrito en 1758, de Suecia. Los cambios genéticos de la especie pueden referirse a formas de otros países,
aplicables a los ejemplares capturados en España : umbra Seitz, calinda Fruhstorfer, fingal Herbst, de las hembras
y de regiones altas ; alpina Ebert ; hela Staudinger, con marcas muy oscuras ; nigricans, con la zona basal de las
alas  delanteras  totalmente  negra,  y  también  negras  las  alas  traseras,  excepto  una  hilera  de  puntos  dorados
marginales ; melanotica Spl. ; obsoleta Tutt, y pallida Oberthür. Ha sido citada también de las provincias lusitanas
de Minho, Beira Litoral y Beira Baixa».

Traduction : «Colonise les Pyrénées, la côte cantabrique, la sierra de la Demanda et le valle de Mena (Burgos),
principalement, paraissant en mai (1ère génération), puis en juillet et en août (2e génération), volant sur les prairies
humides entre 1200 et 2000 m d'altitude et caractérisée par de nombreuses variantes génétiques. Sa chenille – qui
hiberne si elle provient de la seconde génération, après son avant-derrnière mue – vit sur Viola odorata, V. canina,
V. alba,  V. arenaria,  V. palustris,  V. calcarata et autres Violacées (...). Le type fut décrit de Suède en 1758. Les
variations génétiques de l'espèce peuvent se rapporter à des formes connues dans d'autres pays, applicables aux
exemplaires  capturés  en  Espagne :  umbra Seitz,  calinda Fruhstorfer,  fingal  Herbst,  des  femelles  des  régions
élevées ;  alpina Ebert ;  hela Staudinger,  avec des taches très foncées ;  nigricans,  avec l'aire basale des ailes
antérieures  entièrement  noire  et  les  ailes  postérieures  noires  avec  une  ligne  de  points  marginaux  dorés  ;
melanotica Spl. ;  obsoleta Tutt et  pallida Oberthür. Elle a aussi été citée des provinces portuguaises de Minho,
Beira Litoral et Beira Baixa».]
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(p. 239) «(…) Le Grand collier argenté a subi une forte régression en plaine au moins depuis les années 1990.
L’espèce,  d’affinité  continentale,  a  vu  ses  populations  de  l’ouest  de  la  France  régresser  fortement  (…).  Le
changement climatique combiné à la dégradation des habitats de reproduction et des ressources nectarifères par
entretiens intensifs ou par drainages, ont provoqué la régression de son aire de répartition. Dans les Pyrénées,
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Bände 3-11 von Johann Friedrich Wilhelm Herbst – Band 3 (1788), 4 (1790), 5 (1792), 6 (1793), 7 (1794), 8 (1796),
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date  imprimée  des  descriptions  est  1805  tandis  que  l’année  de  parution  est  1806.  [Papilio  Euphrosyne,
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LAFRANCHIS, T., 2014 –  Papillons de France. Guide de détermination des papillons diurnes. Diatheo, Paris. [Boloria

euphrosyne : p. 208. Comparaison avec Boloria selene : p. 209.
(p.  208)  «Boloria  euphrosyne,  Le Grand Collier  argenté :  Cette  espèce  et  la  suivante  présentent  le  même

aspect, mais elles diffèrent par plusieurs critères dont le seul qui soit absolu est le nombre de taches blanches sur
le dessous de l’aile postérieure. Le Grand Collier argenté est plus vivement coloré sur les deux faces et les taches
noires sont souvent plus épaisses sur le dessus de l’aile antérieure que chez le Petit Collier argenté. – Localisé en
lisières et clairières des bois, prairies bocagères et pelouses alpines jusqu’à 2500 m. Avril-septembre. Chenille sur
Violettes.

(p.  209) Boloria  selene,  Le Petit  Collier  argenté :  Ce papillon  préfère les  endroits  humides  où  il  rencontre
localement  le Nacré de la canneberge (B. aquilonaris)  aux ailes pointues rougeâtres dessous,  le  Nacré de la
bistorte (B. eunomia) aux gros ocelles clairs sur le dessous de l’aile postérieure ou le Nacré porphyrin (B. titania),
plus grand et varié de pourpre dessous. – Localisé dans les landes, tourbières, prairies humides et clairières des
bois jusqu’à 2200 m. Absent des Alpes. Mai-septembre. Chenille sur Violettes».]

 
↑      Boloria euphrosyne, Le Grand Collier argenté                       Boloria selene, Le Petit Collier argenté                 ↑
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1-14 : Le Grand Collier dans le Randen (canton de Schaffhouse) : imagos par Hans Peter Matter (1-4, 18),
matériel d’élevage par Jürg Schmid (5) et David Jutzeler (6-17)

↑  Boloria euphrosyne – 1, 2 : femelle fraîche aux ailes ouvertes et fermées, Büttenhardt (canton de Schaffhouse),
29.04.2011. Photographies Hans Peter Matter.



↑ Boloria  euphrosyne –  3 :  ♀  (?)  sur  Alliaire  officinale  (Alliaria  petiolata),  Büttenhardt  (canton  de  Schaffhouse),
1.05.2011. 4 : ♂ butinant sur Bugle rampante (Ajuga reptans),  Büttenhardt 12.05.2010. Photographies Hans Peter
Matter.

Elevage de Boloria euphrosyne: Dans une forêt claire en pente raide exposée au sud, située à 750 m d’altitude aux
environs de Hemmental, village qui se trouve dans les collines du Randen près de Schaffhouse, D. Jutzeler nota le
20.05.2012 une femelle de  B. euphrosyne voletant près du sol et se posant à plusieurs reprises pour explorer en
marchant le sol forestier. Des petits plants de Violette hérissée (Viola hirta) poussant dispersés sur le sol l’avaient
attirée ici pour déposer ses œufs. DJ captura la femelle et la mit en cage avec une petite plante de Viola hirta pour la
stimuler à la ponte en captivité. Dès le lendemain elle avait pondu d’autres œufs surtout sur les feuilles de la violette
placée là. Après la mort du papillon, la violette avec environ 30 œufs sur les feuilles fut plantée dans un plus grand pot
à côté d’autres petits pieds de Violette hérissée afin de pouvoir observer le développement futur des chenilles sur le
balcon. L’éclosion des chenilles suivit une incubation d’environ 7-10 jours. Dans un délai de 3-4 semaines, elles se
développèrent jusqu’au 3e stade. Le stade L2 fut noté à partir du 8.06 et le stade L3 dès le 19.06. Pour manger et se
reposer, les petites chenilles étaient le plus souvent accrochées au revers des petites feuilles proches de la base de la
plante-hôte. Le 24.06, DJ observa deux chenilles au 3e stade bougeant nerveusement dans le pot. Il interpréta ce
comportement comme signe de la diapause hivernale imminente et mit des feuilles sèches entre les violettes ce qui
permit aux chenilles de se cacher plus facilement. Lors d’un comptage effectué le 26.06, il y avait 16 chenilles, toutes
au 3e stade. A la fin juin il n’y avait presque plus d’activité perceptible dans le pot. 11 chenilles furent retrouvées le
7.03.2013 dont quelques-unes avaient commencé à manger les petites feuilles au cœur de la Violette hérissée. Le
9.03, DJ transféra les chenilles dans un pot planté d’une Pensée des jardins à petites fleurs (Viola wittrockiana) dont
les feuilles restent vertes pendant l’hiver pour faire face à un manque de nourriture adaptée en culture. Les chenilles
acceptèrent  immédiatement  et  sans hésiter  cette  nouvelle  source de nourriture  abondante.  Pendant  les journées
printanières encore fraîches, les chenilles aimaient se réchauffer sur des feuilles sèches quand il y avait du soleil, ainsi
le 10.03 par environ 15°C au soleil. Une première chenille avait atteint le 4e et dernier stade le 7.04. Le matin du 14.04,
les chenilles se chauffaient amplement par beau temps pour se nourrir par intervalles. Le soir, elles se cachaient sous
les feuilles. Une première chenille suspendue fut observée le 15.04. Le lendemain, c'était une chrysalide. Une autre
chenille qui se suspendit le 19.05 ne se transforma en chrysalide que le 23.04. Une incursion d’air froid avec des
températures proches de 0°C avait  évidemment retardé sa nymphose. Le même jour, DJ compta 12 individus :  7
chrysalides, 1 pré-chrysalide et 4 chenilles au stade L4. Les 5-25.05, 11 imagos éclorent. DJ était très surpris d’établir
seulement 4 stades larvaires au lieu de 5 chez les individus de cet élevage. Largeurs de la capsule céphalique des
stades L2-L4 en mm : 1,0 – 1,4-1,5 – 2,4. Toutes les 6 chrysalides étaient longues d’environ 16 mm.



Ci-dessus :  élevage de  Boloria  euphosyne –  5 :  œuf  (Jürg Schmid,  Grisons,  juin  1991) ;  6  a,b :  chenilles L1 se
reposant sur une feuille sèche à la base de la Violette hérissée (Viola hirta) dont elles se nourrissent, 31.05.2012 ; 7 :
deux chenilles en pré-mue L1/L2 et chenille L2 au revers d’une feuille de violette à 2 cm au-dessus du fond du pot.
Photographies David Jutzeler.

Ci-dessus : élevage de Boloria euphosyne – 8 : chenille L2 lors de son repos à la face inférieure d’une feuille sèche ;
9 : chenille en pré-mue L2/L3 qui s’est également installée au revers d’une feuille sèche, 18.06.2012 ; 10 : groupe de
chenilles L3 réunies au revers d’une feuille desséchée de violette, 21.06.2012. Photographies David Jutzeler.

Ci-dessus : élevage de Boloria euphosyne – 11 : chenille L3 qui a survécu à une diapause de plus de huit mois au
revers d’une feuille sèche qui s’est visiblement rétrécie au printemps, 8.03.2013 ; 12 : chenille L3 se chauffant au soleil
du printemps,  10.03. ;  13 :  chenille  L4 à  maturité,  aux bases d’épines légèrement  dorées,  se réchauffant  sur  un
morceau d’écorce, 23.04.2013. Photographies David Jutzeler.

Ci-dessus : élevage de  Boloria euphosyne – 14 : chenille mature (L4) lors de son repas sur Pensée des jardins à
petites  fleurs,  17.04. ;  15 :  pré-chrysalide  suspendue  à  un  tige  de  Pensée,  17.04. ;  16 :  chrysalide,  23.04.2013.
Photographies David Jutzeler.



Ci-dessus : élevage de Boloria euphosyne – 17 : mâle après son éclosion aux ailes pleinement développées, mais non
entièrement durcies, 9.05.2013. Photo David Jutzeler ; 18 : mâle de B. euphrosyne aux environs de Schaffhouse (CH)
butinant sur la Bugle rampante (Ajuga reptans). Photo Hans Peter Matter, 12.05.2010.

19-23 : Chenilles de Boloria euphrosyne en vue agrandie

Les chenilles  matures  de  Boloria  euphrosyne que  D.  Jutzeler  avait  examinées sur  des  photos  montrent  une
variabilité remarquable de l’extension de la zone latérale blanche et du nombre des épines avec la partie basale dorée.
Hübner (1805) était déjà fasciné par les variations de la chenille d’euphrosyne (voir sa représentation ci-dessus).

↑ Boloria euphrosyne – 19 : chenille mature élevée ab ovo de Hemmental (Schaffhouse, CH), D. Jutzeler, 23.04.2013.



↑ Boloria euphrosyne – 20 : chenille mature détectée par Peter Sauter en mai 1989 aux environs de Samedan (Haute-
Engadine, Grisons, CH).

↑ Boloria euphrosyne – 21 : chenille mature d’euphrosyne dont la base des épines n'est pas dorée. Peter Sonderegger
l’avait forcée en élevage à se nymphoser la même année. Cet individu à la fin de son développement fut transmis à
David Jutzeler qui prit la photo en novembre 1986.

↑  Boloria euphrosyne – 22 :  chenille mature d’euphrosyne avec les bases de toutes les rangées d’épines dorées,
provenant d’une collecte de Peter Sonderegger du Jura de Suisse occidentale. David Jutzeler, juin 1987.



↑ Boloria euphrosyne – 23 : quatre chenilles au 3e stade et une en pré-mue L2/L3 (tout à gauche) qui se reposent en
groupe à la face inférieure d’une feuille sèche mise à la base de Viola hirta plantée en pot. La feuille fut retournée et
les chenilles se trouvent  peu avant  entrer  en diapause d’une durée de plus de huit  mois.  Matériel  d’élevage de
Hemmental (Schaffhouse, CH), 21.06.2012. Photographie David Jutzeler.

24-45 : Photos de Grand Collier argenté par Stephan Bosshard (24-37, 44, 45) et Paul Imbeck-Löffler (38-43)

Pendant  ses  loisirs,  Stefan  Bosshard  part  souvent  en  excursion  avec  son  appareil  photo  pour  rechercher  et
photographier  des plantes rares sur les sommets éloignés de montagnes suisses.  Il  entreprend dans ce but  des
circuits en montagne qui demandent une très bonne condition physique. Il a l’habitude de photographier aussi des
papillons butinant les fleurs sauvages qu’il rencontre lors de ses randonnés. En outre, il a toujours un œil pour des
papillons en parade nuptiale ou en train de pondre. La femelle de  Boloria euphrosyne qu’il surprit dans la réserve
“Gräte” à Merishausen (collines du Randen, Schaffhouse, CH) lors de la ponte sur la Violette des bois (fig. 26 ,27) en
témoigne. David  Jutzeler  avait  observé une femelle de  B. euphrosyne près de Hemmental (Schaffhouse) dans le
Randen qui pondait des œufs sur la Violette hérissée (Viola hirta) (voir ci-dessus).

↑ Boloria euphrosyne – 24, 25 : le même individu sur Vipérine commune (Echium vulgare), Grimentz, Val d’Anniviers
(communauté d’Anniviers, Valais), 29.06.2019. Photos Stephan Bosshard.



↑ Boloria euphrosyne – 26, 27 : ponte sur la Violette des bois (Viola reichenbachiana), Merishausen, réserve naturelle
Gräte (canton de Schaffhouse, CH), 8.06.2013 (à gauche : 14h50’16”, à droite : 14h50’21”). Photos Stephan Bosshard.

↑  Boloria euphrosyne – 28 : ♂, Merishausen, réserve naturelle Laadel (Merishausen, canton de Schaffhouse, CH),
14.04.2017. Photo Stephan Bosshard.



↑  Boloria euphrosyne – 29 : ♂ sur Chardon (Carduus defloratus ou  nutans) Val d’Uina – Sur En (Basse-Engadine,
Grisons, CH), 31.07.2012 ; 30 : ♀ sur Prunella sp., Vnà (Basse-Engadine, Grisons CH), 26.07.2006. Photos Stephan
Bosshard.

↑  Boloria  euphrosyne –  31 :  individu  sur  l’Orchis  de  Fuchs  (Dactylorhiza  maculata ssp.  fuchsii),  Isenfluh
(Lauterbrunnen, Oberland Bernois, canton de Berne,  CH),  20.06.2017 ;  32 :  ♀,  Isenfluh (Lauterbrunnen, Oberland
Bernois), 20.06.2017. Photos Stephan Bosshard.



↑ Boloria euphrosyne – 33 : ♂ de Chamoisé alpin (Oeneis glacialis) qui chasse un ♂ de Grand Collier argenté (Boloria
euphrosyne) de son territoire, alpage Leiggern, 1540 m (Ausserberg, Valais, CH), 27.05.2022, Photo exceptionnelle de
Stephan Bosshard.

↑  Boloria euphrosyne – 34 : ♂ sur Chardon (Carduus defloratus ou  nutans) Val d’Uina – Sur En (Basse-Engadine,
Grisons, CH), 31.07.2012 ; 35 : imago butinant sur Ligustique mutelline (Ligusticum mutellina), Tschlin (Valsot, Basse-
Engadine, Grisons), 8.07.2016. Photo Stephan Bosshard.



↑ Boloria euphrosyne – 36 a,b : ♂ butinant les fleurs d’un coussin de Lotier des Alpes (Lotus alpinus = L. corniculatus
hirsutus), alpage Leiggern, 1540 m (Ausserberg, Valais CH), 27.05.2022, Photographies Stephan Bosshard.

↑
Boloria euphrosyne – 37 :  ♂ butinant les fleurs d’un coussin de Lotier des Alpes (Lotus alpinus =  L. corniculatus
hirsutus), alpage Leiggern, 1540 m (Ausserberg, Valais CH), 27.05.2022, Photo Stephan Bosshard.



↑  Boloria euphrosyne – 38 : imago butinant une fleur de Violette des forêts (Viola sp.), Oltingen (Bâle-Campagne),
11.05.2012. Photo Paul Imbeck-Löffler.

↑  Boloria  euphrosyne – 39 :  ♂ se réchauffant sur  une feuille  de Viorne obier (Viburnum opulus),  Oltingen (Bâle-
Campagne), 11.05.2012 ; 40 : ♀, Oltingen, 10.05.2012. Photos Paul Imbeck-Löffler.



↑ Boloria euphrosyne – 41 : ♂ se réchauffant sur un rameau de Hêtre, Oltingen (Bâle-Campagne), 11.05.2012. Photo
Paul Imbeck-Löffler.

↑ Boloria euphrosyne – 42 : ♀ qui se réchauffe sur des feuilles de Viorne lantane (Viburnum lantana), Oltingen (Bâle-
Campagne), 11.05.2012 ; 43 : ♂ butinant une inflorescence de Bugle rampante (Ajuga reptans), Oltingen, 11.05.2012.
Photos Paul Imbeck-Löffler.

↑  Boloria  euphrosyne –  44 :  ♀  butinant  une  inflorescence  d’Hippocrépide  commune  (Hippocrepis  comosa),
Merishausen. Laadel (canton de Schaffhouse), 17.05.2020 ; 45 : ♂ sur Crépide (Crepis sp.), Bauma, Chlihörnli (canton
de Zürich), 31.05.2021. Photos Stephan Bosshard.


